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VIVANT 

On considere generalement la Terre comme un 
milieu solide, stable , jusqu ' a ce qu ' un tremble­
ment de terre ou autre cataclysme vienne trou­
bler cette conviction . Capable d · aneantir des 
iles entieres , l 'activite volcanique en fait surgir 
d 'autres en p lein ocean devant des temoins 
ebahis . Mais des transformations moins frap­
pantes se produisent partout autour de nous 
et le relief terrestre change depuis des centai­
nes , des milliers , des millions d ' annees . 

Nous avons tous vu l' effet de !'erosion, phe­
nomene d ' usure des roches et du sol sous l 'ef­
fet du froid , de la chaleur, du vent et de l 'eau . 
Le sol lui-meme est le produit de !' erosion qui 
desagrege lentement le roe solide en grains de 
sable . En general , les couches du sol , ou cou­
verture, recouvrent les roe hes con so l idees de 
la croute terrestre , ne laissan t a nu que de rares 
affleurements rocheux . 

Au cours des glaciations successives , dont la 
plus recente remonte a moins de dix mille ans, 
d 'enormes glaciers ont declenche des mouve­
ments erosifs a grande echel le en rac lant et 
recurant de vastes regions du globe. II n 'est 
plus possible de voir les glaciers a l 'ceuvre , sauf 
aux poles et en montagne, mais on peut encore 
voir partout au Canada les fissures et eboulis 
ca uses par le gel . 
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ACTION DE CEAU 
Fissuration et ecroulement sont des formes 
d 'alteration, sorte d "e rosion que subissent les 
surfaces rocheuses et meme les immeubles 
exposes a l 'a ir et a l 'humidite. Ailleurs , ii y a 
alteration lorsque l' humidite presente dans l'a ir 
desagrege le roe . Alliee au bioxyde de carbone 
de l'air, l 'eau est capable de dissoudre la plu­
part des materiaux et son action est amplifiee 
par les acides du sol , produits par les plantes 
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L'crosion due ou vent ct c'1 / 'cou o for;onnc cetle 
toure//c de gres dons /o /mi e de /'A mirnul c. c1u nord 
de /"1/e Boffin. 

et achemines par les cours d 'ea u ou les eaux 
souterra ines. 

Mais ii est un phenomene plus important que 
!'e rosion chimique, et c·est la desagregation 
mecanique causee par l ' eau en mouvement . 
Particule par particule , la pluie degage des 
morceaux de sol ou de roche et le ruissellement 
les charrie jusqu 'aux lacs, cours d 'eau et eaux 
c6tieres. Les gros orages peuvent ainsi arracher 
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des tonnes de materiaux sur de grandes eten­

dues declenchant des glissements de terrain et 
creusant des ravins . Transportes par les cours 
d 'eau , ces materiaux sont deposes en aval ou 
atteignent la mer, s'amoncelant pour former 

deltas, greves, banes de sable et autres forma­
tions sedimentaires. 

L'eau qui se precipite dans les rapides et les 

chutes arrache des blocs rocheux sur son par­
cours et les culbute sur le lit du cours d'eau , 

ou les chocs et rebondissements les fragmen­

tent graduellement en blocs de moindre taille , 

en galets ou en graviers. Ces cailloux , devenus 

grattoirs et burins , rongent lentement le roe le 

plus dur, la pierre la plus resistante , du cours 
d 'eau. 

Dans leur course vers l' ocean , les rivieres 

rongent leurs berges , elargissant parfois leur 
bassin en ouvrant de nouveaux chenaux. Quant 
aux cours d 'eau rapides, ils creusent leur lit 
alors que les depots s'amoncelent au fond des 

lacs et en reduisent la profondeur. Le meme 
phenomene se produit le long des rives de nos 
lacs et sur le littoral de la mer lorsque vagues 
et courants balayent le rivage et deplacent 

d 'enormes masses de sable . 



VENTS 
ETGIACIERS 
En maints endroits le vent est un puissant agent 
d 'erosion . Dans certai nes reg ions ag ricol es, les 
tempetes de poussiere degarnissent les champs 
de leur sol arable, et dans les zones desertiqu es 
ces tempetes de poussiere font plus que char­
rier le sabl e: elles agissent comme sableuses, 
frottant et polissant les affleurements rocheux 
et les grosses pierres . 

Les glaciers , dont nous avons parle prece­
demment, demeurent une cause d 'erosion dans 
I' Arctique et la Cord ii le re de I 'ouest du Canada. 
Pres des sommets les plus eleves, ii y a les 
glaciers a/pins qui ne fondent jamais, meme 
durant les etes les plus chauds . Les champs 
de glace, ou glaciers continentaux, de taille plus 
importante , existent dans certaines chaines de 
montagnes et les regions arctiques et recou­
vrent une partie du Groenland et de l' ile Baffin. 

Les glaciers prennent naissance lorsqu'il 
tombe plus de neige en hiver qu ' il n 'en fond 
en ete : la neige fraiche ecrase de son poids 
les couches plus anciennes et les tasse en une 
masse solide de glace. Au fur et a mesure des 
chutes de neige, le poids des neiges et g laces 
accumulees exerce une poussee sur la base du 
glacier qui se deplace lentement en aval , com­
me de la melasse, jusqu 'a ce qu ' il commence 
a fondre a une altitude plus temperee . Si la 
neige fraiche s'accumule plus rapidement que 
la glace ne fond , le glacier s' accroit et avance, 
mais si la fonte de la glace s'accelere , ii diminue 
de taille et se retire . 

La lente reptation des glaces declenche !' ero­
sion un peu de la meme fac;:on que le torrent. 
Le glacier entraine les fragments rocheux et 
autres materiaux et les depose en aval lorsqu'il 
fond . Emprisonnes dans les glaces en mouve­
ment, ces fragments agissent comme les dents 
d 'une gigantesque rape. 

Les debris de grande taille grattent le sol et 
la roche de fond le long du parcours du glacier, 
ciselant et echoppant sur leur chemin . Les frag­
ments plus petits polissent et modelent les sur­
faces rocheuses ; ils arrondissent et adoucissent 
les asperites et creusent de grandes eraflures 
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ACTION 
DES GIACIERS 
Les glaciers empruntent parfois les lits d'an­
ciennes rivieres creuses en forme de V ; leur 
action abrasive fac;:onne et elargit le bassin et 
transforme son profil en U. Ceci rogne parfois 
la partie inferieure des vallees tributaires qui 
se terminent desormais par une forte denivella­
tion . C'est ainsi que nous voyons des vallees 
suspendues, ou naissent souvent des chutes 
d 'eau spectaculaires . 

En amont des glaciers, ii arrive que la glace 
se forme dans des fissures ou autour des roches 
en saillie ; c ' est alors que le glacier arrache 
d'enormes morceaux du flanc de la montagne, 
laissant derriere eux des bassins semi-circulaires 
nommes cirques qui , a la suite des variations 
de temperature , peuvent se remplir d ' eau pour 
devenir des lacs de cirque . 

De nos jours, quand nous parlons de glaciers, 
nous sommes portes a les situer uniquement 
dans l 'Arctique ou les regions de hautes mon­
tagnes . Mais durant les diverses eres glaciaires, 
une bonne partie de !' hemisphere nord etait 
recouverte de glaces. Nos Grands lacs ant ete 
crees par la nappe g lac ia ire laurentienne qu i 
recouvrit la moitie du continent nord-americain 
et dont le retrait date d'environ 10,000 ans. 
Non seulement !' invasion des glaces a-t-elle 
modifie le relief de notre pays, mais son poids 
enorme a enfonce l' ecorce terrestre , d 'ou la 
formation des immenses bassins que l 'eau a 
combles a la retraite des glaces . 





PRODUITS 
DECEROSION 
Les pierres, graviers et autres materiaux deta­
ches par les glaciers torment des depots appe­
les moraines, qui sont respectivement !aterales 
ou terminates selon qu 'e lles se forment sur les 
bords du glacier ou a son pied. On appelle blocs 
erratiques les gros cailloux ou autres fragments 
de roche que le glacier echappe un peu partout 
sur son passage. 

Dans les montagnes , on peut encore voir 
d'autres effets de la glace. Pendant les nuits 
plus froides de l'ete, le gel degage parfois des 
fragments de roche anguleux qui sont precipites 
le long du flanc de la montagne et s'amoncel­
lent au pied des falaises ; ces eboulis sont les 
talus des geologues et les c!apiers des alpinis­
tes. 

II arrive parfois que des tonnes de roche, de 
terre et de gravier devalent une falaise ou le 
flanc d'une montagne dans un glissement de 
terrain subit et destructeur . Beaucoup moins 
spectaculaire, la reptation est un mouvement 
tres lent des materiaux vers l'aval. Ces masses 
de terrain en mouvement , lorsqu 'elles attei­
gnent un cours d 'eau , parfois sous l 'action de 
la pluie ou de la fonte des neiges, al imentent 
celui-ci en sediments qui viennent s'ajouter a 
ceux que le torrent a deja deposes . Tous ces 

Effe ls de / 'erosion pres de I laze /Ion 
(Co/ombic-Brilonnique) oi1 des talus d'cbou/is 
rccouvrcnl /cs f/ancs d e IC1 vol/cc, au pied de lo 
n10nlC1gnc. 

sediments d'origines diverses s'acheminent 
lentement vers l'ocean. 

Le transport des sediments ne se fait toutefois 
pas de maniere uniforme. Si le courant ralentit, 
les blocs les plus lourds coulent au fond ou 
s'arretent sur les rives ou les greves. Les sables 
grossiers et les graviers sont transportes plus 
en aval et les particules infimes parviennent 
souvent tres loin au large des cotes. Courants 
et cours d 'eau agissent done comme un centri­
fugeur naturel , faisant le tri des sediments selon 
la dimension et le poids. 

Une bonne partie des sediments qui attei­
gnent la mer demeurent en suspension dans 
l'eau et s'ajoutent au melange de l'eau de mer, 
qui ne contient pas uniquement du sel, mais 
aussi de menues quantites de presque tous les 
elements connus. Une partie de ceux-ci est 
precipitee par les reactions chimiques ou se 
depose par evaporation dans les etangs litto­
raux de fa ible profondeu r, formant des depots 
de carbonate de calcium, _de sels et d'autres 
composes chimiques. 



FORMATION 
DESROCHES 

Les couch es de graviers, de sable , de carbonate 
de calcium et d 'autres substances se deposent 
d 'abord sous forme de sediments non conso/i­
des qui subissent une erosion plus poussee ou 
sont ensevelis sous d 'autres depots . Sous la 
pression et le poids toujours croissants des 
couches superieures, Jes depots sedimentaires 
profonds se transforment en roche . C'est ainsi 
que Jes depots de sable deviennent gres alors 
que Jes depots de carbonate de calcium devien­
nent calcaire . 

Le materiau ainsi consolide constitue la roche 
sedimentaire. II n 'existe pas que Jes roches 
sedim entaires , cependant . Les roches ignees 
sont d ' origine fort differente: elles resultent de 
la montee du magma, matiere en fusion situee 
sous l 'ecorce terrestre. L' ascension du magma 
se fait violente et spectaculaire lorsqu ' un volcan 
fait eruption , vomissant nuages de cendre et 
flots de lave. Le meme phenomene se produit 
dans les profondeurs de la terre et donne nais­
sance a des roches qui seront plus tard mises 
au jour par I' erosion. 

Ces roches eruptives s 'appellent ignees, du 
mot latin ignis (feu) , car elles proviennent de 
l' interieur du globe, toujours en fusion. Les 
roches ignees engendrees par l 'action volcani­
que s'appellent done roches volcaniques, et 
celles consolidees en profondeur s' appellent 
roches intrusives parce qu 'elles penetrent les 
couches superieures. 

Les roches plutoniques sont des roches intru­
sives a gros grains, par exemple le granit ou 
la diorite , que I' erosion tres poussee expose 
dans Jes regions montagneuses ou les zones 
d 'anciennes montagnes, comme le Bouclier ca­
nadien . On appelle souvent culots Jes petits 
massifs plutoniques; les plus importants, ceux 
de plus de quarante milles carres, sont des 
batholithes. 

Schenrn c/'un bolho li lhc no n encore expose po r 
/ 'erosion ill us lrnn t le cul o t. le dyke ct /cs si lls. 



REFROIDISSEMENT, 
CHALEUR, PRESSION 

La presence de gros grains ou cristaux dans 
les roches plutoniques indique que la matiere 
en fusion a du se refroidir assez lentement , a 
des milliers de pieds sous la surface du sol ; 
le refroidissement plus rapide qui se produit 
moins loin de la surface donne un grain plus 
fin aux roches intrusives , qui sont alors de trois 
types: les filons , ou dykes, de forme allongee, 

Un s ill de g rnnit /cgc rc m e nl inc /inc foil intrus io n 
en Ire des co uches scdim c nloircs c'1 Fo ur Mile 
Bridge. s ur /o ri vic) rc S /weno 
(Co lom hie- Brito n nique). 

viennent combler les fissures entre les autres 
roches; les filons-couches, ou sills, sont i njectes 
entre les couches rocheuses ou flux de lave; 
enfin ii existe de petits massifs irreguliers aux­
quels on n ' a pas donne de nom. 

La lave en fusion qui s' echappe des crateres 
volcaniques ou des fissures se refroidit tres vite 
en coulant sur le sol ou dans l 'eau. Sa solidifi­
cation donne naissance a une roche a grain fin 
qui ressemble a la matiere des dykes et sills . 
D' autres roches volcaniques sont formees par 
!'agglomeration des cendres et projectiles que 
crachent nombre de volcans. 



Les plans in clines pres de Ban ff (Alberta), 
temoignent des forces enormes qui ont sou /eve /es 
Rocheuscs canadiennes. 



Sous l'effet de la chaleur intense ou de la 
pression , les roches sedimentaires et ignees 
peuvent se transformer en roches metamorphi­
ques. C'est ainsi que le calcaire devient du 
marbre et que le gres devient du quartzite. Le 
metamorphisme se produit lorsque de nouvelles 
conditions favorisent la recristallisation des mi­
neraux et la variation de la composition chimi­
que des roches . 

L'ecorce rocheuse de la Terre , qui a peut-etre 
une cinquantaine de milles d ' epaisseur, subit 
constamment des pressions et des contraintes 
venant tant du haut que du bas. Ces pressions 
internes, qui tordent et fissurent le roe en 
maints endroits , peuvent deformer ou flechir 
la croute terrestre , parfois sur une tres grande 
etendue . Les contraintes venant du haut pro­
viennent principalement de !'augmentation de 
poids qui accompagne l' accumulation sedi­
mentaire ; ii en resulte un affaissement de 
l' ecorce semblable a celui que causerent les 
glaciations . 

D 'autre part , !' erosion ronge les roches et le 
sol dans les hautes-terres, allegeant la charge, 
et done la pression ; la croute terrestre ainsi 
liberee cede aux contraintes inferieures et est 
lentement soulevee. C'est ainsi que des terrains 
presque aplanis par ! 'erosion se soulevent peu 
a peu pour devenir des plateaux: cette action 
d 'exhaussement accelere la course des rivieres, 
qui se creusent des lits de plus en plus profonds 
dans la surface des nouveaux plateaux, formant 
ainsi une deuxieme generation de montagnes 
et de val lees. 

• • 
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Ces couches rocheuses pres de la riviere Sullivan 
(Co/ombic-Britonniquc) ant cte p/issces sous /'effet 
c/ 'eno rmcs pressions. 



FRACTURES, 
FAillES 
ETPUS 
Les contraintes verticales et horizontales cau­
sent nom bre de fractures, failles et plis dans 
la croute terrestre . Les fractures, ou joints, qui 
peuvent etre de simples craquelures ou des 
fissures de plus de cent pieds de longueur, se 
manifestent d 'ordinaire en groupes presentant 
plusieurs fractures paralleles ou qui se recou ­
pent a angles plus ou mains uniformes. Une 
poussee continue peut deplacer la roche d ' un 
cote de la fracture , qui devient une faille . Le 
plissement, mecanisme mains violent, fait cour­
ber la roche lentement, comme un bonbon dur. 

Les grandes failles courent sur plusieurs mil­
les et les plus importantes peuvent avoir des 
centa ines de milles de longueur. Les mouve­
ments attenant a ces failles provoqu ent des 
vibrations tres intenses ou des seismes. Le 
mouvement du roe de part et d 'autre de ces 
failles se mesure en centain es de pi eds, voire 
en milles . 

Les levres d ' une faille sont ordinairement 
planes et cannelees et presentent des surfaces 
polies appelees miroirs de faille . Le deplacement 
des plans d ' une faille broie souvent la roche 
pour former une salbande, depot argileux dont 
l' epaisseur varie entre une fraction de pouce 
et plusieurs pieds . 

Ailleurs, le mouvement des levres d ' une fa ille 
donne naissance a une zone de cisaillement, 
lisiere de roche ciselee ou tranchee entre les 
deux surfaces opposees ; ces roches enclavees 
sont parfois ecrasees en fragments anguleux 
pour former une zone de broyage ou de breches. 

Sous l'effet de contraintes enormes et per­
sistantes , la roe he sol ide se deforme lentement 
en plis qui ont parfois plusieurs mi lies de largeur . 
Le pli incurve vers le haut s' appelle un anticlinal 
et !' inflexion concave ou depression qui l 'ac­
compagne un synclinal. II arrive souvent que 
le plissement bouleverse passablement la posi­
tion de la roche sedimentaire, allant meme 
jusqu 'a la renverser completement . 

La formation des failles et fractures et le 
plissement jouent un role fort important dans 
le mecanisme tres complexe de constitution des 
montagnes, /'orogenese des geologues . De gi­
gantesques masses de roche sedimentaire sont 
soulevees et disposees en plis ou en blocs fail-

Ce tt e for m at io n cto nna n te. le long du ruissca u 
Burn t Timber (A lbe rt a) est le r6s ult o t du 
bo ul r.vc rsr. ment d e co u ch es outrcfo is hori zn ntolcs. 

les; ailleurs, de vie i lles chaines de montagnes 
attaquees par !' erosion sont exhaussees et 
fa~onnees en nouvelles regions montagneuses. 
II arrive souvent que de tres hautes montagnes 
soient le produit souleve d ' une accumulation 
de sediments dans un ancien fosse oceanique; 
c·est le cas des montagnes Rocheuses , par 
exemple. 
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LE 
CALENDRIER 
GEOLOGIQUE 
Les roches sedimentaires renferment des fossi­
les, restes et manifestations de la vie animale 
et vegetale du passe , qui sont une indication 
des conditions dans lesquelles s' est effectuee 
la sedimentation. Les fossiles de fougeres 
geantes, mises au jour au Groen land par exem­
ple, constituent la preuve que le climat de l 'i le 
a deja ete assez chaud; ailleurs , la presence 
de fossiles de crustaces et d'autres animaux 
marins revele que certaines regions monta­
gneuses etaient autrefois submergees. 

Les couches rocheuses superieures , de for­
mation plus recente , s'appellent parfois des lits 
ou strates. Les fossiles des couches de deposi­
tion relativement recente , vieilles de moins de 
quatre millions d'annees, ressemblent aux ani­
maux et plantes d'aujourd'hui. Ceux des cou­
ches sous-jacentes sont moins reconna issa bles: 
titanotheres enormes, chevaux a plusieurs or­
teils et autres animaux disparus; dans les cou­
ches plus profondes, on trouve des ossements 
de dinosaures , des fougeres geantes et d 'autres 
animaux et plantes bizarres. 

Si l'on fouille encore plus profondement le 
sol , on decouvre les couches ou ii existe peu 
d 'a nimaux terrestres mais une g ran de va riete 
de poissons et autres especes aquatiques. Les 
plus anciens des fossiles ont plus de cinq cents 
mi llions d 'an nees; ii s·agit d'organismes tres 
simples, algues et invertebres primitifs. Les ro­
ches sedimentaires les plus anciennes, datant 
d ' il y a trois milliards et demi d 'annees, ne 
contiennent aucune trace de vie. 

Cette succession ordonnee des couches fos­
siliferes constitue la clef de l 'histoire de notre 
Terre. Le dossier n 'est jamais complet et ii y 
manque beaucoup de pages, mais en compa­
rant les formations rocheuses de diverses re­
gions du monde , les geologues ont dresse un 
tableau chronologique auquel s' inscrivent tou­
tes les couches. 

Les roches appartiennent a differentes perio­
des, qui sont groupees en eres geologiques. La 
plus recente des eres est le Cenozoique (formes 

animales recentes) ou ere des mamm1feres , qui 
remonte a soixante millions d 'annees ; l 'ere me­
sozoi'que (formes animales intermed1a1res) la 
precede: c 'est l'epoque des dinosaures, qui 
dura cent quarante millions d'annees; enfin, ii 
y eut l 'ere paleozoi'que (formes animales an­
ciennes) , celle des poissons et autres formes 
de vie aquatique , d ' une duree d 'e nviron trois 
cents millions d 'annees. 

L'epoque la plus reculee en chronologie geo­
logique est l 'e re precambrienne, cinq fois plus 
longue que toutes les autres eres reunies . Les 
roches precambriennes tirent leur nom du fait 
qu 'e lles sont sous-jacentes a celles de l 'ere 
cambrienne, la plus ancienne du Paleozo·ique. 

L'absence de fossiles dans les sols precam­
briens et la maniere dont ces roches sont defor­
mees rendent difficile la division de cette ere 
en periodes plus breves. Dans certaines regions 
du Canada , les geologues ont cependant defini 
quatre periodes : /'Hadrynien, /'Helikien, /'Aphe­
bien et le Precambrien inferieur ou Archeen (an­
cien , debut). Les trois premieres constituent le 
Precambrien superieur ou Proterozo·ique (for­
mes animales primitives). 



DATATION 
DESROCHES 
Comment les geologues arrivent-ils a determi­
ner l 'age des roches? Au debut, ils fondaient 
leurs estimations sur !' observation de la vitesse 
a laquelle s 'accumulent les sediments; en ap­
pliquant cette methode aux epaisses croutes de 
depots sedimentaires, ils decouvrirent que la 
Terre devait avoir plusieurs millions d 'annees. 
II est souvent possible de dater les couches de 
moins de 500 millions d ' annees d 'apres le genre 
de fossiles qu ' elles renferment . Une methode 
courante , qui peut-etre appliquee a tous les 
genres de roches, consiste a mesurer la degra­
dation des isotopes de metaux radio-actifs, tels 
l ' uranium, le rubidium et le potassium . 

L'epoque de formation d 'une chaine de 
montagnes peut etre determinee d 'apres l' age 
des roches qui en se soulevant lui a donne 
naissance. On trouve dans les Rocheuses, par 
exem pie , des roe hes mesozo'iques dont I' age 
depasse a peine soixante millions d 'annees; 
c' est done que cette chaine est relativement 
jeune, d 'autant plus que sa grande altitude le 
confirme . La chaine des Appalaches, beaucoup 
plus vieille , qui traverse les provinces atlanti­
ques et la Gaspesie, ne contient aucune forma­
tion plus recente que l' ere paleozo·ique , qui se 
termina ii y a deux cents millions d 'annees; 
d 'ailleurs, elle a subi davantage les effets de 
!'erosion . 

MONTAGNES 
ETMETAUX 
L' orogenese s'accompagne habituellement 
d 'une certaine activite volcanique: eruptions de 
volcans et autres montees de matieres en fusion 
sous I' ecorce terrestre. Selon les savants, 
I' enorme poids des couches rocheuses sous-ja­
centes maintient ordinairement ces matieres a 
l ' etat solide , mais les deformations vers le haut 
attenuent cette pression et leur permettent de 
se liquefier en magma. Les intrusions qui en 
resultent sont parfois riches en mineraux. 

Plusieurs gisements importants de mineraux 
se presentent sous la forme de filons , intrusions 
de forme reguliere qui envahissent souvent 
failles et fractures. D 'autres se ferment dans 
des couches de roche fragmentee , dans des 
failles ou dans le materiau que crachent les 
volcans . D'autres gisements comblent les 
cavites creusees par l 'action des eaux sou­
terraines sur le calcaire . 

Certains gisements naissent par substitution, 
mecanisme tres lent et irregulier, par lequel des 
solutions mineralisees penetrent dans les fissu­
res et insterstices rocheuses pour y dissoudre 
les mineraux existants et les remplacer par 
d 'autres . La plupart des gisements de substitu­
tion sont de forme tres irreguliere et ne presen­
tent pas les limites bien definies des filons; ils 
sont souvent trap petits ou trop pauvres en 
contenu metallique pour presenter un interet 
commercial , mais d 'autres recelent cuivre , zinc, 
plomb et metaux precieux. 



MINERAUX D'ORIGINE 
SEDIMENTAIRE 
II est egalement possible d 'extraire des metaux 
et autres mineraux utiles des depots sedimen­
taires. II arrive qu 'un depot entier de sel , de 
calcaire ou d 'autre mineral industriel puisse etre 
exploite . La craie est une forme de calcaire 
resultant de l'accumulation , au cours des mille­
naires, des coquilles de myriades d'animalcules 
marins ; la partie superieure de l 'ere mesozo·ique 
s'appelle le Cretace, par reference aux depots 
de craie datant de cette epoque dans le nord­
ouest de I' Europe. 

D'autres sediments, les depots detritiques, 
contiennent de fortes concentrations de mine­
raux lourds tels le fer, l' or, le platine et l' ura­
n iu m . Les de pots non con sol ides de cette cate­
gorie , comme les riches graviers auriferes du 

Klondike, s'appellent depots placeriens: la plu­
part se presentent dans le lit d ' une ancienne 
riviere , les autres debris des glaciers parfois les 
recouvrent. 

Certains mineraux sont deposes par precipi­
tation chimique dans les eaux de surface. La 
limonite , par exemple, est un genre de fer des 
marais qu ' on retrouve dans la val lee du St-Lau­
rent au Quebec et ailleurs au Canada . Elle se 
forme aux endroits ou le ruissellement de l' eau 
a travers le roe en dissout le fer, puis s'achemi­
ne vers les tourbieres ou etangs remplis de 
matiere organique en decomposition. Le fer 
dissous reagit avec le carbone pour former un 
compose lourd de couleur brune qui s'accumule 
au fond . 

La houille , le petrole et le gaz nature! n 'exis­
tent que dans les couches sedimentaires. On 
les appelle combustibles fossiles parce qu ' ils 
sont constitues de materiaux organiques encla­
ves et enfouis avec les sediments deposes ii 
ya des millions d 'annees. Une periode du Pa­
leozo"ique a rec;:u le nom de Carbonifere (conte­
nant du charbon) en raison des immenses de­
pots de houille qui se sont formes a partir des 
marais et forets de cette epoque . 



IAGEOLOGIE 
DU CANADA 

L' un des traits dominants de la geologie du 
Canada est le Bouclier precambrien, ou Bouclier 
canadien, qui contourne la baie d ' Hudson de­
puis l'ocean Arctique jusqu ·aux basses-terres 
du sud de !'Ontario et la province de Quebec. 
C'est le noyau du continent nord-americain , et 
ses formations comptent parmi les plus ancien­
nes du monde. Au fi l des millenaires, le Bouclier 
a subi l 'action des agents erosifs et les glaciers 
du Pleistocene, qui debuta ii y a 1,200,000 
ans, l 'ont racle presque jusqu ·au roe. 

Le Bouclier canadien , riche en metaux com­
muns tels le cuivre , le nickel , le fer, le plomb 
et le zinc , constitue l ' une des regions minieres 
les plus productives du monde. On y exploite 
egalement des gisements d 'or, d 'argent , de 
cobalt , d 'amiante , d'uranium, de platine, de 
titane et de molybdene. 

La majeure partie du sol de couverture du 
Bouclier canadien fut transportee vers les Plai­
nes interieures formant les riches terres agrico­
les des Prairies , qui reposent sur des couches 
sedimentaires du Paleozo·ique et du Mesozo'ique 
d 'ou provient la majeure partie du gaz et du 



petrole canadiens. Les sables bitumineux de 
I' Athabasca , qui s'etendent sur plus de cent 
milles le long de la riviere de ce nom dans le 
nord de !'Alberta, datent du Cretace . 

Outre le petrole et le gaz nature!, les Plaines 
interi eu res recelent de grandes quantites de 
potasse , notamment dans le sud de la Saskat­
chewan. Au nombre des autres mineraux ex­
traits du sous-so l de ces plaines , ii y a le zinc, 
le plomb, le sel , le gypse et le ca lcaire ; on y 
trouve egalement plusieurs gites de houille. 

A l 'ouest de la Plain e interieure se trouve 
la plus jeune chaine de montagnes du Canada , 
la Cordillere, dont I' orogenese date du M esozo·i­
que. Elle consiste en trois systemes paralleles 
d'orientation approximativement nord-ouest. Le 
systeme oriental comprend les Rocheuses ca­
nadiennes et !'ensemble des monts Franklin , 
Richardson et Mackenzie du Yukon et des Ter­
ritoires du Nord-Ouest; le systeme occidental 
comprend la chaine Cotiere, le long de la cote 
ouest de la Colombie-Britannique, le massif 
St-Elie du sud-ouest du Yukon , les iles Reine­
Charlotte et l 'ile Vancouver ; enfin , le systeme 
interieur es t forme de plateaux, de plaines et 
de chaines de montagnes peu prononcees a 
l ' interieur de la Colombie-Britannique et du 
Yukon. 

La Cordi ll ere est une region miniere impor­
tante et tres prometteuse. Le systeme occiden­
tal livre des mineraux comme le cuivre, l 'or, 
le f er et le molybdene, alors que le systeme 
oriental renferme principalement des gites de 
plomb, de zinc et d'argent , qui sont souvent 
accompagnes de cadmium , d 'antimoine et de 
bismuth. La Cordillere produit egalement du 
charbon. 

Le long de la cote de l 'Atlantique , la region 
des Appalaches comprend les provinces Mariti­
mes et le sud-est du Quebec. El le se situe a 
l 'endroit ou existait, a l 'e poqu e paleozo'ique , un 
long fosse submerge dans lequel furent depo­
ses des sediments , ii y a plus de deux cents 
millions d 'annees. L' exhaussement de ces de­
pots sedimentaires a donne naissance aux 
monts Appalaches de la cote atlantique , qui ont 
ete niveles par !'erosion. 

La reg ion des Appalach es a livre d 'enormes 
richesses minerales, notamment les grandes 
quantites de fer extraites de la mine Wabana , 
au sud-est de Terre-Neuve , maintenant fermee . 
La region des Appa laches produit toujours des 
metaux communs, dont le cuivre de la Gaspe­
sie. Terre-Neuve a le monopole canadien de la 

production de fluorine et son sous-sol livre aussi 
de l 'amiante. 

Les roches les plus jeunes des basses-terres 
du St-Laurent et de la bale d'Hudson, qui bor­
dent le Bouclier canadien , reposent sur des 
sediments paleozo·iques deposes a l 'epoque ou 
cette contree gisait sous une mer peu profonde. 
Le sol fert il e de la region a ete arrache en 
grande partie au Bouclier precambrien par les 
glaces du Pleistocene , comme ce fut le cas pour 
les Plaines interieures. 

Les basses-terres du St-Laurent fournissent 
quelques mineraux non metalliques, par exem­
ple le sel et le gypse. Au sud-est du lac Huron 
on exploite des gisements de petrole et de gaz 
depuis nombre d 'annees; on a egalement de­
couvert des hydrocarbures le long du St-Lau­
rent. Les basses-terres de la baie d 'Hudson 
renferment des gites inexploites de gypse et 
de lignite . 

La region lnnuitienne recouvre le Grand Nord 
canadien et une bonne partie des iles Reine-Eli­
sabeth. C'est un systeme de plissements dont 
l' age varie entre le Precambrien et le Tertiaire 
superieur . Les monts de faible altitude, revetus 
de glace, du nord de l' ile Ellesmere sont la 
manifestation la plus visible de ces plissements . 

Dans la region d'lnnuit, l'exploitation miniere 
concertee en est encore a ses debuts . La region 
livrera de la houille et le sous-sol y est propice 
a la decouverte de gaz nature! et de petrole . 

La Plaine c6tiere de /'Arctique borde le ver­
sa nt nord de la region lnnuiti enne et est consti­
tuee de sables et graviers du Cenozo·ique supe­
rieur . Elle descend doucement vers la mer Arc­
tique et ii est possible qu ' elle se prolonge pro­
fondement dans le plateau continental . Au sud 
de la region d ' lnnuit se trouvent les basses­
terres et plateaux de /'Arctique, dont les roches 
les plus jeunes ont ete formees ii y a 350 
millions d 'annees. 



GEOLOGUES 
AI.:OEUVRE 
Les specialistes de la Commission geologique 
du Canada , service du ministere de l' Energie, 
des Mines et des Ressources, s'efforcent d ' ap­
profondir les connaissances sur la geologie de 
notre pays. Fonde e en 1842 , la Commission 
est la doyenne des services scientifiques du 
gouvernement canadien et sa creation a prece­
de la Confed eration de 25 annees. Depuis 
1842 , epoque a laquell e la Commission consis­
tait en une equipe de leves de deux hommes, 
ce service est devenu un etablissement scienti­
fique de renommee mondiale dote d' un per­
sonnel permanent de plus de 450 employes. 

La Commission realise des cartes geologiques 
et effectue des travaux de sondage et d'inter­
pretation; elle entreprend aussi des recherches 
en mineralogie, en paleonto logie, en geophysi­
que, en geochimie et en geographie physique. 
Ces travaux lui permettent de tenir un inventai­
re national et regional complet des formations 
rocheuses e_t autres depots , de leur structure, 

Sur un off/euremenl rocheux oux environs de 
Houle rive (Quebec), un geo logue de lo Commiss ion 
gco /og iqu e du Conoc/o exomine un echonl i//o n. 

de leur teneur en mineraux et du relief qui 
abrite ces formations. La Commission fournit 
egalement des renseignements de toute pre­
mi ere importance a l ' industrie miniere du Ca­
nada. 

Tout en favorisant la mise en valeur des 
immenses richesses minerales du Canada , la 
Commission geologique participe a l ' inventaire 
de ses ressources en eau et en energie. En 
fournissant des donnees sur les caracteristiques 
physiques et chimiques des structures rocheu­
ses, du relief et du sous-sol, elle participe a la 
lutte contre la pollution et apporte une aide 
precieuse a la construction et a d 'a utres activi­
tes essentielles. La Commission geologique joue 
done un role de tout premier ordre dans la 
gestion et !' utilisation optimales des richesses 
naturelles du Canada . 
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